VICTOR HUGO

1848 – 1885

[image: image1.jpg]


Février 1848 : 
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Poussés par la misère,   20 000 ouvriers descendent dans la rue. Ils ont dressé des barricades et sont prêts à l’émeute. Ils veulent changer le gouvernement, chasser le roi et proclamer la république.

Le 23 février, le roi fait charger la troupe : des centaines d’hommes et de femmes sont tués. Victor Hugo est là, impuissant.

Cette fois, il a choisi : il n’est plus pour le roi ni pour ses amis royalistes.  Il prend le parti de ceux qu’il appellera plus tard « Les Misérables » : les ouvriers, ceux qui se battent dans les rues pour changer les choses. Il dit « La misère amène le peuple aux révolutions et les révolutions ramènent le peuple à la misère» ! 

Louis Philippe 1er est chassé . Il aura été le dernier Roi en France. Louis Napoléon Bonaparte, le neveu de Napoléon 1er devient président de la Deuxième République. 

Victor est élu des partis de droite  et il tente de convaincre ses amis politiques de s’attaquer d’abord à la misère. En vain.

« Vous n’avez rien fait tant que le peuple souffre, tant que l’usure dévore nos campagnes, tant qu’on meurt de faim dans nos villes. Vous avez fait des lois contre l’anarchie, faites maintenant des lois contre la misère. »

2 décembre 1851 : Victor Hugo ne peut empêcher Napoléon III de devenir empereur.

La Deuxième république ne va durer longtemps ! Dans l’ombre, son président prépare un coup d’état : il veut tous les pouvoirs, il veut devenir empereur !

Il envoie les soldats contre les partisans de la république. Comme en 1848, ce sont ne nouveau des milliers de gens dans la rue, ce sont de nouveau des barricades, c’est de nouveau un massacre.

Victor Hugo va de barricade en barricade. Rue Tiquetonne, il ramasse le petit corps mort d’un enfant de 7 ans. Du sang perle sur ses lèvres. La scène lui inspire un poème : « Sur une barricade ». Il fera de l’enfant le héros d’un roman : ce sera le Gavroche des Misérables. 

Sur une barricade
Sur une barricade, au milieu des pavés 
Souillés d'un sang coupable et d'un sang pur lavés, 
Un enfant de douze ans est pris avec des hommes. 
- Es-tu de ceux-là, toi ! - L'enfant dit : Nous en sommes. 
- C'est bon, dit l'officier, on va te fusiller. 
Attends ton tour. - L'enfant voit des éclairs briller, 
Et tous ses compagnons tomber sous la muraille. 
Il dit à l'officier: Permettez-vous que j'aille 
Rapporter cette montre à ma mère chez nous ? 
- Tu veux t'enfuir ? - Je vais revenir. - Ces voyous 
Ont peur ! Où loges-tu ? - Là, près de la fontaine. 
Et je vais revenir, monsieur le capitaine. - Va-t'en, drôle! - 
L'enfant s'en va. - Piège grossier ! 
Et les soldats riaient avec leur officier, 
Et les mourants mêlaient à ce rire leur râle
Mais le rire cessa, car soudain l'enfant pâle, 
Brusquement reparu, fier comme Viala, 
Vint s'adosser au mur et leur dit: Me voilà.

La mort stupide eut honte, et l’officier fit grâce.

L’année terrible 1871
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11 décembre 1851 : 

Louis Napoléon a réussi son coup d’Etat : il devient Napoléon III. La république est morte. Ceux qui la soutenaient sont pourchassés. Victor Hugo doit s’enfuir. Il quitte la France pour la Belgique sous un faux nom : « Lanvin, ouvrier typographe ». 
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1851 – 1870  

Il part ensuite pour l’île anglo-normande de Jersey mais Napoléon III fait pression sur la reine Victoria pour qu’il en soit expulsé. Finalement, il achète « Hauteville House », une grande maison dans l’île voisine de Guernesey. Propriétaire, il paie en impôt 2 poules par an, et personne ne peut plus le chasser.

Il habite là avec sa femme Adèle ; avec Charles, son fils aîné qui fait de la photographie ; avec Victor, son fils cadet qui traduit Shakespeare ; et avec Adèle, sa fille cadette qui s’ennuie et joue du piano.

Il y a aussi son chien … qui porte un collier célèbre :

« Je voudrais bien chez moi que l’on me ramenât.

Mon état : chien, mon maître : Hugo, mon nom Sénat. »
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Une fois par semaine, le maître de Hauteville House invite les enfants pauvres de l’île à dîner à sa table.

Juliette est là, elle aussi dans une petite maison que Victor a loué pour elle, tout près. Dans la journée elle lui est toute soumise pour recopier ses textes, ranger ses papiers …Les deux amants ont repris l’habitude de voyager ensemble une fois par an  sur le continent (mais pas en France). Mme Hugo étouffe sur l’île. Elle part elle aussi de plus en plus souvent pour des voyages de plus en plus longs à Paris.

Hugo travaille beaucoup. Il écrit, debout sur un pupitre avec une plume d’oie qui crache et qui grince et il jette ses pages dans la pièce en attendant que Juliette vienne les ramasser.

La Fontaine était un « fablier », disait-il. Moi, je suis un « poémier », un arbre qui laisse tomber ses poèmes… 

Il avait quand même tendance à prendre la grosse tête tu ne trouves pas ?

En 53, il écrit « Les Châtiments », un recueil de poèmes dans lequel il dénonce ce qu’il a vu en France : la misère des ouvriers, l’horreur de la guerre civile.

En 56 il écrit « les Contemplations » … Puis il se remet à un sujet qui lui tient à cœur, il reprend un roman qu’il avait commencé en 1852 et qu’il avait appelé « Les Misères ».
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1862 :
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Le roman est terminé. Il s’appelle désormais « Les misérables ». Le livre a alors un succès inouï. Le triomphe du livre qu’on s’arrache à Paris, confirme Hugo dans sa conviction la plus intime : le poète est plus fort que le tyran. 

Il n’est pas facile de résumer « Les Misérables » : c’est un livre immense que Victor Hugo a mis de nombreuses années à écrire !

Tout ce qu’il a noté de la vie des pauvres gens, dans les rues, dans les prisons, se retrouve dans ce livre.

Pour Hugo, c’est la misère et le malheur qui rendent les gens méchants. Il faut donc changer la société et montrer ce qui ne va pas pour pouvoir le changer.

Dans la préface des Misérables, il dénonce les « enfers » qui existent en plein de pays civilisés, des enfers où l’homme pauvre se bat pour vivre avec son bas salaire ; où la femme a souvent faim ; où on ne donne aucune chance à l’enfant car pour lui il n’y a pas d’école mais l’obscurité de la mine ou la crasse de la rue. Il voudrait que son livre montre ces « enfers » où règnent l’ignorance et la misère.

Le forçat Jean Valjean, condamné à des années de prison pour avoir volé une miche de pain, parle à ceux qu’une « fausse justice » condamne comme criminels. Cosette ou Gavroche parlent pour tous les enfants martyrs ou abandonnés…

Le décors, c’est Paris, un Paris des bas fonds, un Paris révolutionnaire … mais un Paris où les malheureux commencent à se regrouper pour faire changer leur vie.

On ne compte plus le nombre de fois où le livre « Les Misérables » a été repris comme comédie musicale ou au cinéma plus de 100 ans après sa parution ! (Plus de 30 films et 4 téléfilms) Tu as peut-être vu à la télé Jean Valjean joué par Gérard Depardieu !

1870 : Le retour d’Exil

Napoléon III a lancé la France dans une guerre contre la Prusse, mais les Français perdent et l’empire de Napoléon III s’écroule. Pour Victor Hugo, l’heure de la vérité a sonné. Il décide de rentrer à Paris.

Le 5 septembre, ému jusqu’aux larmes, Victor Hugo arrive en train à la gare du Nord. Une foule immense l’attend comme on attend un médaillé olympique ou le retour des bleus champions du monde. Elle crie « Vive Victor Hugo ! ». 

1877 : 

En 1871, son fils Charles décède subitement. Il doit faire interner sa fille Adèle « disparue en folie » et il voit mourir son fils François-Victor de la tuberculose. Il écrit pour ne pas oublier. Dans « Mes fils », il salue leur combat contre la peine de mort et pour le droit d’asile.

Victor Hugo s’occupe de ses petits enfants Jeanne et Georges.

En 1877, il écrit pour eux « l’Art d’être Grand-Père ».

28 février 1882 : 

Victor Hugo vit maintenant à Paris. Juliette est là, aimante, fidèle. Elle l’appelle toujours « mon adoré » … depuis 50 ans ! Ils habitent un grand appartement avenue d’Eylau …

Quand Victor Hugo ouvre sa fenêtre ce matin-là, une foule immense l’acclame ! Un arc de triomphe a été élevé sur l’avenue, une montagne de fleurs se dresse dans la rue. La France est là pour fêter l’anniversaire de son grand poète ! Même les villes de province ont envoyé des délégations et des fleurs. Dans les écoles, les collèges et les lycées, les punitions ont été supprimées !

Quelques mois plus tard, l’Avenue d’Eylau sera rebaptisée Avenue Victor Hugo … et aujourd’hui il n’est sans doute pas de ville en France qui n’ait sa rue, son boulevard, son avenue, son square, sa place ou son centre commercial Victor Hugo !

1885 Le dernier souffle

Juliette, la très tendre s’est éteinte sans un bruit en 1883. Victor Hugo note sur son carnet :

« Je vais bientôt te rejoindre, ma bien-aimée ! »

Victor Hugo est couvert de gloire. Ses vers sont sur toutes les bouches. Il n’a jamais été malade mais tout à coup, tout va très vite :

Le 18 mai, il doit se mettre au lit. Ses jambes ne le portent plus.

Le 22 mai, il murmure à Georges et à Jeanne, ses petits enfants qui se penchent sur lui :

« Je vois de la lumière noire. »

Et puis il meurt.

Certains disent qu’au moment où le « vieux dieu » a rendu son dernier souffle, un ouragan sauvage s’est déchaîné sur Paris… mais c’est sans doute exagéré !

1er juin 1885 

Un immense drapeau noir flotte sur l’Arc de Triomphe. Deux millions d’hommes et de femmes pleurent, debout dans la rue. Le cercueil de Victor Hugo traverse lentement Paris, jusqu’au Panthéon. Pour la première fois sans doute dans l’histoire des hommes, une nation rend à un poète, les honneurs que l’on rend à un Roi.

Dossier réalisé en 2002 par Jean-Paul JOURDAN Instituteur à partir de documents :

· lus dans la presse à l’occasion du 200e anniversaire de la naissance.

· publiés dans le numéro spécial de Télérama de février 2002.

· des dossiers publiés dans le journal Okapi des éditions Bayard presse en 1976 et 1985.

· Certains textes ont été récupérés sur Internet.

1) Peux-tu trouver dans quelle page du texte j’ai pris chacun des morceaux ci-dessous ? 
Si tu disposes d’une photocopie trace au bon endroit dans le texte le trait de découpe.

  ____________________   _______________   ______________   _______________

2) Complète avec des mots du texte :

Un barrage que l’on fait dans les rues avec des pavés, des déchets et ustensiles de toute sorte pour empêcher le passage, c’est une ___________ .

L’avenue a changé de nom. Elle a été __________________ .

Quand Victor part se cacher et vivre dans les îles anglo-normandes, on dit qu’il part en _________________ .

3) Fais maintenant ce qui t’est demandé à la consigne 9 . (L’exercice a été déplacé sur une page à découper


4) Compare l’illustration de la page 1 avec une reproduction du célèbre tableau de David (Tu peux trouver ça sur le livret qui accompagne le CD de la Marseillaise que les écoles ont reçu en 2002)

5) Dans la poésie, « Sur les barricades », colorie :
- en rouge ce que dit le capitaine
- en vert ce que dit l’enfant
- en bleu ce que dit le narrateur.


L’enfant que Victor ramasse sur une barricade en 1830
*







*
meurt

Gavroche, l’enfant des barricades dans les misérables (1862).
*







*
reste vivant

L’enfant de la poésie « Sur une barricade » écrite par V.H à la fin de sa vie
*




6) Trouve où se situent les îles de Jersey et Guernesey.


7)  C’est qui qui fait quoi ? Trace toutes les flèches vraies et indique le N° de la page où tu as trouvé le renseignement..

C’est 



qui 
page




*
devient Empereur 

en 1852


Victor Hugo
*

*
écrit « Sans famille »







*
défend les misérables




Napoléon III
*

*
fait manger les enfants pauvres





*
s’ennuie et 

joue du piano


Adèle
*

*
traduit Shakespeare







*
déclare la guerre en 1870




Juliette
*

*
fait de la 

photographie





*
meurt en 1883







*
recopie les textes de Victor 







*
s’occupe de ses petits enfants vers 1871





*
sombre dans la folie



Tout ce texte qui raconte la vie de Victor Hugo est un récit. Le chroniqueur a inséré dans le texte des « citations » (du texte écrit par Victor Hugo). Les citations sont faciles à reconnaître !

8) A un moment du texte, le chroniqueur sort du récit pour te donner son avis et te demander le tien. Colorie ou relève cette phrase !

9) Réalise maintenant l’exercice de la consigne 11.

Le tableau ci-dessous donne dans le désordre, les titres qui ont été enlevés du document. Si tu as une photocopie pour toi seul, tu découpes les titres et tu les colles au bon endroit, sinon tu écris le N° de la page dans le tableau.
Titre :
N°

L’exil


Anniversaire glorieux ! 


Les honneurs comme à un Roi


Victor Hugo prend le parti des « misérables. » 


La fuite  et le début de l’exil. 


L’Art d’être Grand-Père.


10) Le tableau ci-dessous donne dans le désordre, les légendes des illustrations des trois séries sur Hugo.. Si tu as une photocopie pour toi seul, tu découpes les titres et tu les colles au bon endroit, sinon tu écris le N° de la page dans le tableau.
Quasimodo dans « Le Bossu de Notre-Dame de Walt Disney


Cosette


Enfants pauvres à table à Hauteville House


Victor Hugo adolescent


Léopoldine Hugo adolescente devant son pupitre de lecture


Hugo chevauchant un dragon et emportant ses amis romantiques (caricature)


Madame Hugo


Jean-Valjean au cinéma dans un film avec Gabin


La maison natale de Victor Hugo à Besançon


Victor Hugo et ses petits enfants


11) Dans les trois séries, trouve la page où tu pourrais coller ce poème. (Ne colle qu’une marge pour ne pas cacher le reste)

ECRIT APRES LA VISITE D'UN BAGNE

"Chaque enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne.
Quatre-vingt-dix voleurs sur cent qui sont au bagne
Ne sont jamais allés à l'école une fois,
Et ne savent pas lire, et signent d'une croix.
C'est dans cette ombre-là qu'ils ont trouvé le crime.
L'ignorance est la nuit qui commence l'abîme.
Où rampe la raison, l'honnêteté périt."

(Victor Hugo, Les Quatre Vents de l'Esprit, I,24, extrait)
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